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BIBLIOGRAPHIE

Walter-Achille Korn. — Moderne Cavalierie. Verlag von L.-W. Seidel
und Sohn, Vienne.

M. W.-A. Korn vient de consacrer une nouvelle brochure fort interessante

au röle de la cavalerie dans la guerre moderne. Aprös avoir ötabli
que ce röle n'est nullement amoindri, mais seulement modifie par le
perfectionnement des armes ä feu, il examine successivement les täches
diverses que la cavalerie peut avoir ä remplir. La premiöre est toujours
l'exploration et plus spöcialement l'exploration stratögique, qui, devant se
faire ä des distances trös grandes du gros de l'armöe, exigera frequemment

des corps considörables de cavalerie composös de plusieurs
divisions. C'est pourquoi l'auteur est d'avis de laisser le plus souvent le moins
de cavalerie possible aux divisions d'infanterie et aux corps d'armee et de
concentrer tous les rögiments disponibles en de grandes masses de cavalerie

independante, pour les envoyer dans les directions les plus
importantes. II consacre ensuite un chapitre fort instructif ä la conduite des
patrouilles.

La cavalerie peut jouer un röle particuliörement important dans la poursuite

en tombant sur les flancs de l'ennemi en retraite, en le harcelant
continuellement ou en lui coupant sa ligne de retraite. Pendant le combat,
eile pourra frequemment remporter d'importants succes en attaquant une
infanterie ebranlöe et ä court de munition, ou en fondant sur le flanc d'une
ligne de tirailleurs ou sur une artillerie mal gardee.

Le combat ä pied ne doit ötre employe qu'exceptionnellement, lorsqu'il

s'agit de defendre un point important, de retarder la marche d'une
infanterie ennemie en la forcant de se deployer, de protöger une retraite,
etc., etc. Dans certains cas, il sera facile ä la cavalerie de tromper
l'ennemi sur sa veritable foire et d'arröter ainsi momentanement des
dötachements importants.

L'auteur expose finalement le parti que la cavalerie peut tirer cles

troupes auxiliaires telles que artillerie montee, mitrailleuses ä cheval,
völocipödistes; puis il termine par un portrait du commandant de cavalerie
idöal qui doit reunir en lui l'önergie et la connaissance des hommes,
l'audace et la prudence, une instruction tactique approfondie et le goüt des
aventures; qui doit savoir prendre ses döcisions avec promptitude et sangfroid,

payer constamment d'exemple et faire impression sur ses subordonnes

par sa tenue et toute sa maniöre d'ötre. De tels hommes sont rares,
mais nous en trouvons de brillants exemples dans Cromwell, Seydlitz et
Stuart. Ch. Sarasin, capitaine.

Conference sur le serviee cn campagne, par le lieutenant Coi rnet. du 97e
d'infanterie. — Chapelot et Cie, editeurs, Paris.

Des röglements et instructions sur le service de campagne, l'auteur a
du extraire des conseils pratiques ä Pusage des officiers (taut de la röserve
que de Parmee active), des sous-officiers et cles « dispensös ».

Peut-etre est-ce ä dessein que le chapitre XIV, qui traite du combat,
a öte omis. II semble pourtant qu'il eüt öte utile de faire connaitre aux
cadres subalternes le röle qu'ils ont ä jouer sur le champ de bataille. Pourquoi

aussi n'avoir pas parle du respect et de la neutralitö, de la facon de
traiter les prisonniers et les blesses, etc.
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En döpit de ses lacunes, cet opuscule est un guide excellent: par des
exemples judicieusement choisis, l'auteur montre commenl on place un
petit poste, une grand'garde; comment on conduit une patrouille, une
reconnaissance; comment on installe au cantonnement une compagnie, un
rögiment; comment on execute une requisition; comment on la protege ;

comme on escorte et on döfend un convoi. Les ordres sont formules; Ies
rapports redigös; les croquis, mis ä l'appui : le tout, en un mot, constitue
un ensemble qui permet de se rendre compte du « pourquoi » de chaque
chose.

Le service de sürete en Station a ötö plus particulierement etudie,
d'aprös un thöme judicieusement choisi, simple, vraisemblable et bon : un
corps d'armee en marche s'arrötant ä proximite cle l'ennemi, comment
va-t-il se couvrir? Avec beaucoup de pröcision, d'ordre, de möthode et
de logique, le lieutenant Cornet nous fait passer du general au detail :

aprös avoir expose la facon dont stationnent legros de l'avant-garde, les
reserves, les avant-postes, il en arrive au placement des grand'gardes,
des petits postes, d'une escouade, cles petits postes ordinaires, des postes
spöeiaux, des sentinelles ainsi qu'ä l'execution des patrouilles, des rondes,

des reconnaissances.
A la suite de ces pages, pleines de conseils pratiques, on trouvera la

Solution de problemes d'application courante tels que les suivants :

repartir Ies hommes d'un petit poste de facon ä assurer ä la fois le service
des sentinelles et celui des patrouilles; diviser un cantonnement; calculer
Ia largeur d'un cours d'eau; evaluer Ia vitesse du courant; supputer Ies
quantitös de fourrages necessaires pour un nombre d'animaux determine
dans un temps donnö, etc.

Ce sont lä des etudes auxquelles on ue saurait trop engager Ies
lieutenants ä s'adonner. Ils ont le temps de manier des armöes. Nesutor ultra
crepidam! Je sais le plus grand gre aux jeunes officiers qui ne considerent

pas comme au-dessous de leur dignitö der s'oecuper d'une öscouade.
Je trouve que, en France, on ne les encourage pas assez, et c'est pourquoi

je m'appesantis volontiers sur des produclions de ce genre.
Ct E. M.

L'automobilisme au poinl dr nie militaire, par lo capilaine Jules Doihet,
de Parlillerie italienne, ingenieur electricien, brevete' d'etat-major. Um-
brochure autographiee in.-4". Turin 1901.

Le capitaine Douhet a donnö l'annee derniöre une conförence ä
['Association ölectrotechnique de Turin sur l'automobilisme militaire. II passe
en revue Pötat actuel de la question ainsi que les circonstances et les
conditions dans lesquelles ce nouveau mode de transport peut efficacement

ötre appliquö aux lourds transports de l'armee. II propose ögalement
un « Schema d'un systöme d'automobilisme de guerre » dans lequel il
pröconise l'emploi de l'önergie ölectrique pour actionner les tracteurs destines
ä remorquer Ies voitures de guerre. La repartition et la transmission de
l'önergie dös sa source aux tracteurs lui paraissent les plus faciles ä effectuer

et les plus simples ä realiser au moyen de l'ölectricitö. Prenons, dit-il,
un gönerateur d'önergie ölectrique, chargeons-le sur une voiture automo-
trice electrique, relions cette voiture et d'autres voitures ölectriques ä la
source de l'önergie avec des conducteurs flexibles, nous aurons forme un
train de voitures automotrices, capable de recevoir l'önergie pendant la
marche. On constituera de la sorte un train semblable ä celui qu'on forme
avec une locomotive routiöre, ä cette difförence prös que les voitures ne
sont pas rapidement röunies et avec Pavanlage que chaque voiture utilise,
pour marcher, sa propre adhörence. L'önergie ölectrique serait produite
selon lui au moyen d'un moteur ä air carburö.

Ce mode de traction donnerait aux convois une grande flexibilite, par-
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ticuliörement utile sur les routes ä fröquentes courbes et ä rampes
differentes ; il presenterait egalement de nombreux autres avantages, le
moteur electrique etant entre tous le moteur le plus simple et le plus
facile ä manoeuvrer.

Cette nouvelle application de l'önergie electrique dans le service des
transports fait de la brochure du capitaine üouhet une publication originale

et fort interessante. Ed. M.

Journee du 5 aoüt. Sixieme fascicule de la Guerre de 1870-1871, publiee
par la Revue d'histoire, redigee a la Section historique de l'etat-major cle

Parmee. — Paris, Chapelot et C'e, editeurs.

Lecture trös interessante, mais vraiment bien penible. On a lc coeur
serre en revivant ces journees, en se rappelant les illusions de ces döbuts
de la campagne, en constatant que, avec une connaissance plus approfondie

de la facon dont les choses se passaient dans Parmee, on n'aurait
pas eu ces espoirs trompeurs. Inutile de dire que cette Guerre de 1810-
1871, publication officielle ou semi-offictelle, est faite avec beaucoup de
soin, de möthode, de clarte. Les occasions ne manqueront pas d'y revenir.

Ct E. M.

Le Poste drs neiges, par Paul et Victor Margueritte (Paris, Per Lamm).
Une berquinade, coinme on Pa dit, mias une berquinade qui me plait

infiniment, encore que je ne me döcide pas ä goüter le style cles deux
freres. Mais l'observation psychologique est si juste dans ce livre, l'idöe
inaitresse en est si elevöe. les personnages y sont si sympathiques, l'action

de sa lecture est si saine, que j'en ai ötö profondöment remue. C'est
un roman, et — ce qui est pis, — un roman ä thöse : j'en conviens. Mais,
d'abord, la thöse est excellente. II s'agit de montrer Pevolution qui se fait
dans l'esprit d'un jeune officier, plus epris de son uniforme que de son
devoir et qui, peu ä peu, acquiert la conscience de ce devoir pour finir
par Paimer passionnement, presque exclusivement Que les etapes de
cette conversion soient peut-ötre un peu brusques, j'en demeure d'accord.

G'est en quelque sorte du jour au lendemain que le höros se transforme

: il recoit le coup de foudre, il est touche par la gräce. II y a quelque

chose d'un peu conventionnel, dans tout ceci, d'un peu schematique.
Mais que cette lecture est donc bienfaisante, reconfortante! Aussi est-ce
de grand cceur que je la recommanderai aux jeunes Saint-Cyriens et aux
Saint-Maixentais. Tout en regrettant qu'il faille la leur recommander et
qu'il ne trouve pas en eux-mömes, hölas! cette etincelle de feu sacrö que
MM. Margueritte se sont donne la täche de faire briller. Heureuses les
armees oü personne ne songe ä ecrire des romans dans le but de faire
comprendre aux officiers leur profession et de la leur faire aimer. Ci E. M.

Manuale di organica militare, par Carlo Corticelli, major-general.
2e edition. Turin, 1901. Camilla Bertolero, editeur.

Les organisations militaires, exposees avec detail dans ce volume,
sont celles de l'Italie, de l'Allemagne, de l'Autriche-Hongrie, de la France,
de la Russie et de la Suisse. La comparaison est etablie par ordre de
matiöres. Ainsi l'auteur commence par examiner les dispositions interessant
le recrutement en gönöral, puis le recrulement des officiers, les conditions

d'avancement, puis l'organisation des unitös dans les diverses armes,
les circonscriptions territoriales, etc., ete La comparaison entre pays est
ainsi faite chapitre aprös chapitre, d'une facon claire et precise. De
nombreux graphiques facilitent la comprehension du texte.

Lausanne. - Imp. Corbaz et ö«.
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